
















Un cliché tout à fait exceptionnel. À La Chapelle, réseau du Nord, stationne au premier plan un plat PLM au 
gabarit anglais. Sur la voir parallèle, trois couverts appartenant respectivement à l'AL, le PO et le Midi 
complètent ce tableau inter-réseaux. 

Au bilan, cela induit 3 % d'erreurs. Rapportés aux 
50 000 wagons échangés par jour (en 1930), cela 
représente 1 500 enquêtes journalières pour clarifier 
la situation des wagons sujets à erreur. S'en suivent 
des rectifications continuelles dans les chiffres 
présentés à la Commission de contrôle et de 
surveillance. 

De ce fait, jusqu'à la nationalisation, et même 
au-delà avec la régionalisation du réseau SNCF, le 
relevé de la composition des trains sur le terrain reste 
une opération capitale et fragile, base de la 
documentation concernant le suivi du mouvement 
des trains et la comptabilité d'échange. 

Cependant, de 1925 à 1939, les premières 
machines à cartes perforées viennent suppléer le 
traitement manuel. La mécanographie classique se 
développe ensuite, de 1939 Jusque dans les années 
1950. La radio est déployée sur le terrain. C'est, plus 

Cliché Kenneth Hunter. 

Les wagons particuliers 

Simplement gérés par les réseaux et exploités 
par leur propriétaires, ces wagons, agrées, circulent 
sur les réseaux sans compensation. 

Daniel Vauvillier, GEHF 

Sources: 
- Cours supérieur d'exploitation des chemins de fer,
Mouvement. Document PO, 1930.
- M. Richet, les échanges de matériel entre les
réseaux, conférence au CdFdu Nord, 1931.
- Cours des chemins de fer, partie V, Répartition et
échanges du matériel.
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